Message au barreau turc à l’occasion de sa rentrée solennelle – 5 septembre 2015

En 1367, Nicolau Eimeric, inquisiteur général du Royaume d’Aragon, fit arrêter un médecin juif, Josep Xarom. Une lettre signée par un certain Jaume Malla, dont l’existence ne fut jamais prouvée, l’accusait de commettre des crimes infâmes au moyen d’hosties consacrées.
Soumis à la question par le chevalet et les crochets de boucher, Josep Yarom craqua après quelques jours de souffrances. Il avoua tous les crimes qui lui étaient reprochés, tout comme à l’époque d’innocentes jeunes filles avouèrent, dans les mêmes circonstances, qu’elles se rendaient à des sabbats en chevauchant des balais que le diable en personne pilotait. Nicolau Eimeric ordonna donc qu’on lui arrache la langue et qu’on le conduise au bûcher où il serait purifié par le feu
.

Plus tard, il y a quelques dizaines d’années seulement, d’autres européens commirent des crimes qui dépassent en cruauté ceux de l’inquisition.
Au lendemain de la dernière guerre mondiale, dans l’espoir que l’on ne connaisse plus jamais cela, ils élaborèrent et signèrent la Convention européenne de sauvegarde des droits de l’homme et des libertés fondamentales.

Sacralisation de la vie, prohibition de la peine de mort, de la torture et des traitements inhumains et dégradants, interdiction des détentions arbitraires, consécration de l’accès à la justice et du droit au procès équitable.

Le procès équitable c’est celui dans lequel chacun a un droit égal à se défendre, dans des conditions raisonnables, qui ne le désavantage pas de façon appréciable vis-à-vis de son adversaire. Où chacune des parties a le droit d’être défendu par un avocat libre et indépendant. 
Le droit au droit, l’accès à la Justice, c’est l’avocat.

Je veux aujourd’hui féliciter le barreau turc pour l’immense et courageux travail qu’il accomplit, jour après jour, pour assurer la défense, pour garantir le procès équitable, pour faire reculer l’injustice et la douleur.

L’avocat est là, présent, pour aider un homme à se tenir debout. Avec les lois pour seules armes.

Merci pour votre leçon et votre engagement.

Savaşalim.

� J’emprunte cette histoire, dont je ne suis pas sûr de la totale réalité historique, au superbe roman de Jaume Cabré, Confiteor. Comme cet auteur le dit lui-même au début de son ouvrage, « Ne me regarde pas comme ça. Je sais que j’invente des choses ; mais ça ne m’empêche pas de dire la vérité ».





